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Adavem
> Aujourd’hui, de 9 h à 12 h et
de 13 h 30 à 17 h. Maison de la
solidarité.

Crésus Vosges
> Aujourd’hui, de 8 h à 12 h et
de 14 h à 17 h. Au local, 87, rue
d’Alsace. Tél. 03 29 55 48 38.

Déodasup 2017
> Du mercredi 25 janvier au
jeudi 26 janvier. De 8 h à 17 h.
Espace Nicolas-Copernic.
Forum des études supérieures
regroupant environ 80 expo-
sants et 150 participants.

France Alzheimer 88
> Aujourd’hui, de 14 h à
16 h 30. Bureau n° 1, 1er étage,
Maison de la solidarité.
Tél. 06 86 68 55 07.

Loj’Toît en Déodatie
> Aujourd’hui, de 9 h à 12 h.
CLLAJ Cap’Jeunes, 36, rue Er-
nest-Colin.
Tél. 03 29 51 65 51.

MSA Lorraine
> Ce matin. À la Coopérative
agricole, ZA Hellieule 2, rue
Emile-Durkheim, sur rendez-
vous. Tél. 03 83 50 35 00.

Pharmacie de garde
> Aujourd’hui. Vouaux, 4 place
Saint-Martin. Après 21 h, se
présenter au commissariat.

Restos du cœur
> Aujourd’hui, de 13 h 30 à
17 h. Au local, 4, rue du Géné-
ral-Chérin.

bloc-
notes

Vendredi, les 16 membres du
Conseil municipal des jeunes
(CMJ) se sont réunis avec Idir
Zatout, le maire Denis Huin et
quelques membres du conseil
municipal « des grands » afin de
faire le point sur l’année écou-
lée.

Certes conseillés par Idir Za-
tout, les jeunes se montrent en-
thousiastes et souvent prêts à
donner une cure de jouvence au
village en démontrant qu’avec le
respect de l’écoute de l’adulte, ils
ont droit eux aussi à la parole.

Et dans la bonne humeur am-
biante, des décisions importan-
tes se prennent.

Les actions à venir
L’année 2017 verra la naissan-

ce de l’aire de jeux : le montage
commencera la semaine du
27 février.

Cette réalisation aboutie, les
petits du village accompagnés de
papa ou maman s’en donneront
à cœur joie en venant chercher

leurs aînés à l’école par exemple.
Le CMJ participera également

au 2e salon des associations or-
ganisé par le comité des fêtes le
13 mai prochain.

Cette année encore, ils se pro-
posent d’aider l’employé com-
munal à fleurir la commune en
garnissant les jardinières.

Et, une seconde chasse aux
œufs aura lieu. Forts de leur
expérience de l’an dernier, ils
proposeront une chasse au tré-
sor.

Le carnaval sera l’occasion de
faire la fête tout un après-midi
pour les enfants bourgonçois et
le plus beau costume sera primé.

Le CMJ se propose d’aider
l’école pour cette occasion égale-
ment.

On ne peut que le constater, ça
bouge !

Et ce n’est pas tout : le nettoya-
ge de la nature est encore au
programme et cette année, ils
inviteront leurs parents et
d’autres volontaires à venir les

aider.
Maintenant qu’ils sont connus

et qu’ils ont fait leurs preuves,
les jeunes ont été sollicités par
Martine Duarte du RPI afin
d’aider à la kermesse des écoles
et à d’autres manifestations 
éventuelles.

Le repas des anciens verra
cette année encore les jeunes
venir servir leurs aînés et saint
Nicolas sera ravi de les voir.

Les prochaines visites
Idir Zatout leur a proposé de

visiter le Parlement européen à
Strasbourg ainsi que le centre de
secours principal des sapeurs
pompiers de Saint-Dié-des-Vos-
ges.

Et il les a félicités pour leur
présence assidue à toutes les
manifestations patriotiques.

Réélections en octobre
En octobre, le CMJ aura deux

ans d’existence et procédera à de
nouvelles élections.

LA BOURGONCE

Le CMJ met du peps au village

Membres du CMJ, Julien, Arthur et Manon planchent sur le 
calendrier.

C’ est avec une parfaite
maîtrise de leur sujet
que Jean-Michel Ade-

not, originaire de Moussey, qui fut
élève de Robert Dodin, professeur
d’histoire à Jules-Ferry, et Jean-
Claude Fombaron, président de la
Philo, ont donné une conférence 
samedi à l’issue de l’AG de la 
société savante. Après avoir dé-
roulé l’histoire de la résistance 
locale et éclairci la diversité des 
réseaux et des acteurs qui ont 
mené la lutte clandestine contre 
l’occupant, Jean-Michel Adenot a 
rappelé l’histoire de Viombois tel-
le qu’elle a été rapportée par les 
témoins. Et de poser d’emblée le 
débat sur la dualité entre mémoi-

re et Histoire. En l’étayant par la 
consultation d’archives nouvelles, 
il a retracé la réalité de cet accro-
chage entre des maquisards dont 
l’objectif n’était pas de combattre 
les Allemands, et des unités enne-
mies disparates, composées d’ins-
tructeurs d’aviation et de soldats 
des jeunesses hitlériennes dont 
aucun n’avait plus de 19 ans.

L’historien a remis en cause le
chiffre des pertes allemandes 
avancées jusqu’ici : « C’est au to-
tal une dizaine d’entre eux qui 
sont tombés à Viombois ; on est 
loin des 132 morts avancés ! » 
Mais pour lui, « le propos n’est 
pas de remettre en cause le sacrifi-
ce des maquisards qui sont tom-
bés pour la France, mais de leur 
rendre justice en racontant la 
vérité sur les faits qu’ils ont vé-
cus ».

Une chose est sûre, l’histoire de
Viombois est enfin fixée. Pour 
Jean-Claude Fombaron, cette dé-
marche fondamentale de rétablir 
la réalité des répressions de ma-
quis à l’été 44 reste encore à 
effectuer pour certains d’entre 
eux. C’est le cas de ce qui a eu lieu
à Fouchifol, dont l’histoire est ici 
aussi différente de la mémoire, 
incarnée par les narrations parfois
très arrangées des liquidateurs des
maquis, bien éloignées des réalités
factuelles établies par les histo-
riens.

> Jean-Michel Adenot, « Viombois, 
4 septembre 1944. Ecritures, 
mythe et Histoire », Edhisto, 146 
rue de la Creuse, hameau de Saint-

Blaise, 88 420 Moyenmoutier. 
24 € (port offert). 
Tél. 03 29 41 97 42 
www.edhisto.eu

SAINT-DIÉ-DES-VOSGES Conférence

Une histoire comparée des maquis

Yann Prouillet et Jean-Michel Adenot. DR

Plus d’une centaine de personnes 
ont assisté samedi après-midi au 
musée Pierre-Noël à la 
conférence-débat retraçant les 
tragédies des maquis de 
Fouchifol et de Viombois au début 
du mois de septembre 1944.

Un visage sur un nom
Les recherches de Jean-Michel Adenot ont permis de retrouver 4

tombes de soldats allemands tombés sous les balles françaises à Viom-
bois et qui sont aujourd’hui à la nécropole allemande de Reillon (Meur-
the-et-Moselle). Il est même parvenu à retrouver les descendants de l’un
d’entre eux, Kurt Hermann, né le 3 décembre 1926 à Viernau en
Thuringe. Il appartenait au 91e régiment d’instruction de la Luftwaffe
(aviation) et n’avait pas encore 18 ans. C’est la première fois qu’un
visage est posé sur les « Allemands de Viombois ».

« Il faut aujourd’hui 
poser le débat entre 
Mémoire et Histoire »
Jean-Michel Adenot, 
historien


